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En lisant le general de Gaulle

et le marechal Lyautey

Reflexions ä propos
de la defense en Suisse

Dans les annees 1890, le

capitaine Lyautey ecrivait dans Le
röle social de l'officier: «(...)
les hommes qui fönt partie
d'une Organisation ancienne,
dont la transformation s'est ac-
complie pendant le cours de
leur carriere, sont mal places

pour juger de la nature et de la

portee de cette transformation.
Ils sont disposes ä traiter

de decadence ce qui est evolution,

ä comparer des choses qui
ne sont pas comparables et ä se

placer, pour juger d'un present
qui contient des germes incon-
nus, au point de vue d'un passe
irremediablement mort.»

Tel n'est en tout cas l'attitude
du redacteur en chef de la
Revue militaire suisse, dix mois

apres les debuts de l'Armee
XXI! En revanche, il se sent
plus proche du commandant
Charles de Gaulle.

Dans Le fil de l'epee en 1932,
celui-ci soutient que «le soldat
considere souvent le politique
comme peu sür, inconstant,
friand de reclame. L'esprit
militaire, nourri d'imperatifs, s'eton-
ne de tant de feintes auxquelles
est contraint l'homme d'Etat.»
Inversement, le goüt du Systeme,

l'assurance, la rigidite du
militaire paraissent incommo-
des au politique. «C'est pourquoi,

sauf aux moments de crise
oü la necessite fait loi, il favori¬

se dans le commandement non
point les meilleurs, mais les

plus faciles».

Aussi longtemps que la patrie
n'est pas en danger, l'opinion
repugne aux charges militaires,
si bien que les gouvernements
craignent, jusque dans les
moments de grands perils, de deeider

de programmes d'armements

pourtant necessaires. Les
armes dont ils disposent, les
militaires ne les trouvent «jamais
trop aiguisees, ni trop solides.»
Bref, les gouvernements
cherchent le rabais et les militaires
poussent ä la depense. «Les
dispositions relatives ä la defense
du pays sont rarement arretees
sans controverses oü s'opposent
les exigences des uns et des

autres au milieu des invectives
des tribuns (...).» L'habitude
d'obeir intimide les soldats,
meme dans leurs exigences les

plus justifiees et les politiques,
habiles ä manier les hommes,
s'entendent ä faire taire ces

voix discordantes.

«La comprehension reciproque

de la toge et des armes,
continue Charles de Gaulle,
n'est plus dans l'esprit du

temps.» Beaucoup de politiciens

oublient le principe lumi-
neusement mis en evidence par
le marechal Lyautey: «La plus
grande preuve d'estime, que
l'on puisse donner aux gens que
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l'on a l'honneur de diriger, ce
n'est pas de les flagorner, mais
de leur parier gravement, en

leur montrant les choses comme
elles sont.» L'epoque ne met

guere les politiques et les
soldats en Situation de s'exercer ä

l'action commune, ni meme de

bien se connaitre. Quoi qu'il en

soit, l'etat social et politique
d'une nation se trouve toujours en

rapport avec la nature et la

composition de ses forces armees.

L'effort guerrier ne vaut

qu'en vertu d'une politique
qu'il faut avoir l'armee cle sa

politique et qu'une juste gloire
consacre l'homme d'Etat qui
sait s'y employer sans menager
rien. «Malheur au peuple qui ne

saura pas recruter, former et

mettre ä la premiere place le
chef impavide et inflexible,
capable d'orienter et cle coordonner

dans la tempete morale les

efforts de ses armees.» De

Gaulle ecrit ä son ami, le
lieutenant-colonel Mayer: «Certes, il
y faudrait cette fois encore un
Louvois ou un Carnot.»

Si l'on applique ces
refiexions ä la Suisse, faudrait-il
un Rudolf Minger. un Georges-
Andre Chevallaz ou un Henri
Guisan pour aller parier aux
hommes et aux femmes de ce

pays, leur faire comprendre les

menaces immediates et les

risques ä moyen et ä long terme

qui pesent sur nous, par consequent

les missions de l'armee et
les coüts que, forcement, elles

entrainent. Dans la foulee, ils
montreraient 1'indispensable
necessite de conserver des competence

dans le domaine de la de¬

fense qu'il faut des annees pour
retrouver si, par exemple, on
supprimait les brigades
blindees. Lorsque les budgets
militaires et les credits d'armement
sont amputes de plusieurs
centaines de millions, l'armee ne

peut plus remplir les missions
prevues pour un budget annuel
de 4,3 milliards!

En Suisse, on en est arrive ä

un Stade oü la seule fagon de
faire accepter les besoins de la
defense nationale dans un cadre
de Cooperation internationale,
c'est de faire comme Rudolf
Minger, de prendre son bäton
de pelerin et de mettre sur pied
des «landsgemeinde patrio-
tiques». Au cours de la seule
annee 1930, alors qu'Adolf Hitler

n'est pas encore au pouvoir,
le conseiller federal Minger,
constatant un blocage aux
Chambres federales, fait une
trentaine d'interventions publiques,

dans des grandes villes ou
dans des localites de moindre
importance; il plaide
1'indispensable necessite de renforcer
la defense militaire du pays; il
en appelle au soutien de la base
du parti socialiste, convaineu
que la masse ouvriere est bien
plus sensible aux problemes de
defense que les leaders du parti.

En 2004. en Suisse, on ne peut
en effet compter pour ce faire
sur les medias ecrits ou electroniques

et, depuis une dizaine
d'annees, les partis bourgeois,
l'UDC y compris, ne
s'interessent plus aux problemes de
la defense; on connait l'attitude
des socialistes. Les Chambres
federales ne se contentent plus,

comme au debut des annees
1930, de plafonner les depenses
militaires independamment de

la Situation et des besoins, elles

coupent dans les credits de l'armee

lors de chaque programme
federal d'economies, ce qui ne
les empeche par ailleurs pas

d'imposer une brigade d'infanterie

de montagne supplementaire

que le projet «Armee
XXI» ne prevoyait pas. Un
depute federal bourgeois est meme

alle trouver un haut
fonetionnaire du Departement de la
defense pour lui dire qu'on re-
soudrait le probleme financier
de la Confederation en suppri-
mant les Forces aeriennes!

Ce sont des electeurs et des
electrices suisses, bien informes
sur les problemes de defense et
l'Armee XXI, qui sont les seuls
ä meme de faire pression sur la
classe politique en lui rappelant
qu'ils ont massivement rejete
l'initiative visant ä diminuer de

moitie les depenses militaires et

encore plus massivement aeeepte
la nouvelle Armee XXI

menacee par l'etouffement financier.

Les instructeurs Stresses

qui demissionnent alors qu'il en

manque sept cents par rapport
aux planifications de l'Armee
XXI, le mecontentement de
soldats et de cadres utilises comme
main-d'ceuvre «gratuite», ou

comme surveillants d'ambassade

au detriment de l'instruction
s'expliquent par des raisons
financieres.

Colonel Herve de Weck
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